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Le Mois lyrique 

JUIN 
À 110p,ra a débute dans Roméo et J•litltt un nouveau ténor, M. CampAgnola. 

Arrivant de province, porté par une r enommée méridionale qulle proclame le Caruso 
de Toulouse. Il a produit une bonne impression. La volx est (acl1e, bien timbrée, la 
diction asuz nette. Pour apprécier l'artiste j'attendrai de l'avoir réentendu. Mals je 
dols dt!jà dire que, dès cette première épreuve. il m'a paru capable de tenir a"ec succês 
l'emploi qu'on lui destine id. l'evenement capital de ce mois a éa la ·C.,.J•m••tw• 
dM Faaul, de Berlioz et son exécution scénique. Il y a là une erreur judiciaire que nos 
directeurs auront à cœur de réparer en montant une des œuvres apckialement ê:critu 
pour le thiitre par notre grand romantique. Nous evon1 tu. par contre. 1• joie de 
voir dJnS une mfme solr~ se succ~er ct ft3ternlscr le ballet de notre Académie 
nationale ct celui du Thtàtres impériaux. de Saint·P~tetsbourg. Lts rau parlalen1, le• 
$houris orlent~les et le shah chinois y firent bon mtnage. l'Image nous avait montr~ 
l'entente franco-russe scellie par ta poignée âe main du 1san ct de nos présidents, 
c'est par t'union des pieds qu'.aujourd"hui l't~llian.u t.Jl ,,;,.t,tlt, ulon l'expression 
maçonnique des diKOurs officiels. 

L'Opéra-Comique, voubnt se distinguer en cette saison où pullulèrent les 
satu !'UIKI t l it.aHenc, nOUI a otTcrt un rtgal itUernationat i.vec la TtJsu chantée par 
la cantatrice amédcaine Geraldine Fa.nar, le baryton ltaHcn Scoui ot lt ténor français 
Beyle. Inutile de vous diro qu'on avait majoré le prix ordinaire dos placca. Vous savu 
que ce'tte augmentltlon est le signe el la preuve Ja plus évidente qu'une soirée est de 
gala. D'ailleurs, lo publie fortun~ en <ut pour son argent. (;., troia art iste• de g rand 
talent interpr~tèrent la Tt>sea de façon à donner des Illusions sur sa. v:aleur musicale . . 
Puis, après cu splendeurs, le theAtre a fermé su portes. 

La Galt&-Lyrique avait depuis un mois clôturé sa saison d'opéra et, durant ce 
juin, pour montrer qu'on y pouviit rire d que jusqu·a l'automne c'~1ait rlnl de chan· 
tet • on y a joué un vauc.leville intitulé Tais-toi. ""'" 'Mur. 

Victor DEBA Y. 

La Section de Musique 
de la Soclét6 Nationale d.. Beaux•Arl• 

LA eectlon de musique de la Soei~tf Nationale du 8t1ux-Arca vient de donner la 
d}x .. aeu,it me et dernière audition de cette ui1on, cinquit:m,e depuit •• en!a· 
110ft. 

Cette ann~, lea auditions furent particuli~rcmcnt brillantu, tant~ cause de la nleur 
dtt Pr'OfJrammu, qut par l'intfrtt gtaodissant témoigni par un public qui a prie goOt l «J 

~ance• ~ betucoup d 'tmttcure mf me ont tenu 1 n'en pat manquer unt saul•, malgrd: let 
oembuur lne4nviniMu qu'411ft le l6<tl qüi leur ut attribui. En avr il la airuation ett 
.. peine tenable, Je froid stlc lu mains dè1 edeutentt tl lu pieds del'auditoitt:; lea ooups 
de maneau provenant de l' installation du talon 'foiain, dont l'ouveruarc n'a lieu qua lt 
, .. mei vicnMnt troubler les andaotc.s Jq plda tcntimcntau l ct font Ult,.uter lr:e dame.t 
cna:ourdiu pt.r la pM'sie dca milodie:e berccultl ; ln banqucuca de dittrlbutioo de pria 



eont peu confortables, mais l'art fait oublier tous les ineonv~nicnte mesquins de l'exia· 
tence, ct personne nes~ plaint. Il ett vr1i que l'entrée du salon de musique ett gratuite, 
comme ch1cun le uit rt ne le nit souvent que tror, cu il a fallu que j'~tabline un vêri· 
table service d'ordre pour emplc:her une certaine euëgorie de visiteurs d'entrer et de 
eortir pendant l'ex«ut~on dee morceaux avec le san•·gOne de bourgcoia traverunt la 
maieon du sin8es 1u jardin d'acclimatation. 

Lu auteurs refua6a plusieurs annéc.s de suite ont perdu cour.ge, de aorte que, ai 
le nombre dea envois a peu augmente! depuis le: premier salon, en reVIOche leur 
valeur t-s t devenue sensiblemec.t tu~rieurc. les prognmmes ont donc beaucoup gagoé 
en intéret. ' 

Concerts gratuits ct programmet int~re" -s:tnts ! avre ces deux atouts, le sucds de 
mon entreprise ~tait (()o.rc~ ; mais ce n'est que cette année seulement qu'il a pu !tre vrai .. 
ment et indubitablement conscat~, ct je ~uis assez fier du r~suhat. cu il m'a fallu bcaou· 
coup de patic:ncto et de "olonté pour réaliser une idée de derri~rc la t~tt qui me turh.1· 
pin1it depuis bien longtemps. 

Le Salo• a toujoun joué un rôle important dans .ma vie, ct cela depuis mon en .. 
(ance, alors que mon ~re, Louis Viardot, grand amueur et expert de peinture, fai1aic 
partie du jury. Le vernissage: au Pal•is de l'Industrie 4:tait une de mes grandes f~t~ta 
annuelles. Il ~talt le rendez·vous de bon too de toutes lu pcrsonnalitfs connues de 
Paris, on venait y rc:prder let chefs~d ·o:uvrc de l'ann~e. tableaux ct toilettes; ec:la oc 
ressemblait. en rico à )"~trange cohue actuelle, cntast~~mcnt de peuonnes ètrangèrea à 
l"art, qui tprouvent le besoin de se bouflculc:r, d'aval~r de Ja pouuière, e•os arriver à 
,.oir une toile oi à contempler une mode nouvelle: dane aoo ensemble. 

j'aimait les arts en général, ct la mueique en puticulier, et je jalousais quelque peu 
les peintres, les sculpteurs, les architectes, les s-raveurs, 4tUÎ éteient à meme de pr·.:­
sente.r au public le rh.ultat de leur tr·avail, tandis q~:~e le pauvre musicien gardait ~cs 
manuscrits en portcfeu:ille et attendait le moment où, jeu•e auteur à che\·eux blancs, il 
pourr.it faire entendre des œuvres touvent démodéc.s déjà oar un trop long stage dans 
un tiroir ou dan1 une arrièrc·b<tutique d'éditeur inaouciant. 

L'id~e mc vint tout naturellement de c:r«r un ealon mutical, d't~uimilc:r en ~.:~n 
mot ln compo&iteurs de musique aux peintres, aur ect.~lptc:urs, etc. La tlchc ftait diffl­
cilc:, et je mis bien du t.emps avant de pou\·oir crier : Eurfka ! 

Comment organiser cc s.alon sans ressources? Dans qud Joc.ot ~ A\·cc cela l'id~e 
bien arrl:tée de ne pu créer de nou\'clle chapelle musicale, d"acceptcr le pompùr au:ssi 
bien que lcfuw, et de laisser le public juger en dernier rcuort {comme m'êc:rinit Je 
maitre Saint .. Saëns en aceept1nt la préeidc:ncc d·honncur du ulon encore chimérique;. 
l condition bien entendu que l'œuvre p~sentêe ait une valeur d 'êcriture suffisante. 

Je pensai iabord, à faire une tentative auprh du dernier ealon erté à Paria. le 
salon d'automne, et je' fia meme l ce aujet dea ouvertures à J'ame de ce aalon, l'ami 
Abel Truchc:t. L'idfc parut excellente mais il était trop tard pour l1 meure il exkutioo, 
ct l'on me prévint que j"aurais b. lutter avec d'insurmontables difficuh~s pro .. ·en•nt de 
t'iniatiable gourm1ndise des bur·caux de l'ISt istance publique, ce qui me défrisa (si je 
puie employer ce mot à. propos de ma chevelure l 'en outre la tc:nd•nc:e artistique, ulir.a­
modernc: du talon d'a'Utomne tic parle d'une époque déjà lointaine, de six an$) ne me 
connnait qu'l moitié ; dans ces conditions j'ab•ndonna; ridée du aalon d'automne ct je fis 
une nou\·elle tentative, cette fois auprh de la Socièté nationale des Beau:t·Aru. fa,·ais 
du temps devant moi et j'eus le: plaisir d'ètre fort aimablement reçu par les admini!trateu·rs 
de la SOC'Îété, le présidrnt Roll en t~te, et d'exposer mon idèe qui fut accueiHic avec bien· 
'·cillance et acceptée: en: principe, mais toujours à condition de ne causer • la soci~té 
aucun démelé avec les droits des p:au\'res et des 1uteuN. U C:tait le nœud, le c to be or 
pQt to be» de la question, · 

Prenant mon courage à deux m•ins, je me rendis incontinent a..-enue Victoria •u 
bureau de la pc:rceptioB des droite des pauvres ; mais hélaa ! la réception fut plutôt tout 
l'oppeM~~ de ce que j'upérais. Le chef de bureau, c:a:lave du rêglement, n'exigeait pa• 
JaOÎDS que le 10 ojo det toutes lu entrées du aalon, pendant deux mois ct demi 1 



Partant de c.e principe q,u'il vaut mieux evoir efT~toire au bon Dieu qu'â Pes uinu, 
je demendai couugeusement une eudience ~ M. Mtaureur. Trts courtoisement eecucilli, 
je pus a DOU\"eau ca: poter mon afl'ei re dans ses gn.ndea ligaes ct, ~. mon grand cooten· 
temcnt, le Directeur me donna plein ement gein de cause. L'idée ëtaat nouvelle et ne 
com,portent aucun pr~dcnt, il n'y naît qu'~ conclure un arrangement nOU\'cau ave-c 
moi. ce qui fut fait: je pus ennoneer triomphalement eu comitt de la Neti<"nale que 1:. 
plu• grosse difficult~ était veincuc. J'acceptai de payer une somme annuelle de •sofranes 
~ I'Astisunce publique ; Ica droit.e dea euteun sui,·i~nt le mouvement, ct te pu.s m'oc­
cuper alors de la partie artistique de mon projet. 

A dire vrei, quoique lltisfait du r~suhat qui évÎie tout ennui. • la Soci~t~. je me 
demande encore pourquoi je paie ces tommcs ! Le tettion de mu eiquc. ou section F, 
foit ·panie de lo Soci~t~ ou m!me tiare que la tf<tion A, ou section de peinture ; quo la 
&ection 8, ou section de tculpture ~ que la section C, ou section d~archirecture; que la 
section D, ou aection de gravure; que le section E, ou section dca a rte décoratifs. Le publi; 
ne paie pat plua pour u sister ~ no.J auditions musicales que pour pénlftrcr daae n•im· 
porte quelle autre 11lle de l'expoaition du Grand Palais. l..ea vingt aout d'entr~e donnent 
le droit decoatempler une toile de Bc,nard, un torse de Rodin, ct d 'entendre Ûn quatuor 
t cordes ou dea oeuvree vocalea exkutica pu des artilltea de la plue haute \'&leur ; 
aucun programme, aucun ve:sli.aire payant.s. Pourquoi la a«tion F, la plus piU'f't'C de 
toutea, cat·elle astreinte â cet impôt ? 

La musique est peu favorisée P·ar les grands de ce moade. La rue de Grenelle et la 
rue de Valois n'en ont cure. Les au.trcs sections se partagent des boursct de voyage, 
l'État achtte dca tableaux, des sculptures; aucun Chauchard ne nous vient en eide, et 
cependant mon plus s rand désir serait d'agrandir notre programme qui actuellement 
ne oOmpôrte que des oeuvres de musique de chambre et des compositions o~contp~gnèci 
"" fJio•o. Nous ne pouvont pat, faute de fonds, faire entendre des œuvres orchettrale!t 
inc!d:ites. Cellet qui afFrontent lu concerts aubventionnia soue la direction dea Chevil· 
14rd et des Picrn~ ~nt e-n nombre bien restreint. Jamais un auteur peu oû point connu, 
un provincial, ne pourra prltendre .• cette consc!cration, et cependant nombreueet aont 
lea œuvres clecllentes e:cpédi~ea de différenteS villes de provioce que aoue avoas fait 
entendre. Pourquoi cea auteur~~ ne t·iendraient·il• pas en rétuve d'intêreuanu poèmes 
aym phoniques, voire dee symphonies d'une rlclle valeur~ Le nerf de la guerre fait dêfaut; 
et voil~ pourquoi ma section de musique a mis cinq ana â hre connue, quand quelquee 
affiches et un peu de publicit~. auraient obtenu en quelques semaines le même r~suhat. 

]ttons maintenant un regard en arritre. cc c:on~tid~rons la nouvelle venue au point 
de vue artis tique. Uoe rois cet eudi1tiona décidêes en principe, il fallut riunir ua usez 
grand nombre de mutic:iens de valeur, parmi lc.s plut c:onous, et {o:rmer un iury. j'ob­
tins Je concourt bienveillant et souvent enthousiaate de mahres aPpartenant ., toutes 1« 
~cola mutic::ales ; je pus ~unir ains i les noma de Faurt (qul aecepta la pr~aidenee du 
jury}, de Bour-rault .. Oucoudray, de Charle-s Lefebvre, de Chevillard, de Piern~, de 
Dukas, d'Erlanger, des fr*rea Hillema.c:her, de Georsea Hue, de Lazzari, de Merty, de 
Guilmant, de Rabaud, de Tournemire, d'Aieundre Georscs. de Vidal, de Widor, etc. 
Le combre des envois, dès la première annie d~paua Je chilfre de trois œnta. j'inatallai 
une grande ettrade et dca banquettes dans la vaate nUe dêcorh de tepiueries. Je me 
mis en repport àvec toua let autcure, avec Jeure exkutentso j'arrangeai ln œuvrea 
adm iacs de façon • en former uoe vingtaine de progremmes et la tcc-tion ouvrait ICI 

port•ea. Let musiciens devenaient dtft •x;os~,.fl au meme titre que lts peintrea, les 
J.Culpteura. etc., moo d~ir ~tait exauc~. 

La prette s'oc:eupa en gc!nlral peu de notre tentative\ petit ~ petit quelque• jour­
naux musicauz commeac:~rent c:epeadant ~ prtter une attenlion bienveillante ~ notre 
bour.doanement; le Fitoro et ComaJio voulurent biea publier ng;a programmee o uae 
partie du public: prit bient6t l'habitude de te r.n.dre eu talon de p~fc!reoce le mardi et 
Je vendredi, jours de not auditions:; enfin cette ann~e, je a'ai vu que des salin tom blet, 
rt i'•i pu constater avee le plut riel pleiair l'int~~~ toujours croi•aant qu'apportent & 
a01 séance• les au.te..ra, 't choac n:re, let nkutllltt. 
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Cette anné-e a etl parlic:ulièr:mant remarquable. Sana vouloir citer une._ une toutes 

Ica ocuvret, et en ne parlant qu'incidemment dH compoaition• d .. membree da jury 
dont la valeur eat indtaôiteble. je tiens ' mentionner priac::ipalemeat loe envois det 
&llteure rnoina connut, funçais ou 6transe-ra. 

Au Protratnme do la premi~re audition, toujours compotf de noma dl~bru, J •• 

reiou4i IVC:C srand intér·~t le beau quatuor avec piano da To.:rNiftÎrc, ai pUÎIHDl et ~ti 
piuornque dan• •• arande originalité, Pan ons aur la c.il~brc romanee poor flOte de 
S.ai .. t·Soz,.,, a inti que our du mélodiet de lo"tHtr'l et sur la J•• So~tole pour pitno .et 
violon de \ViJor. 

Dês la t«<nda audition., nout trouvona le nom moina connu et lu œuvrfl int~res­
untu de M. E11tmo1ut~l, de ohumantea mrlodiu do Il. D.f.,,., wn pcN.me pMtique 
pour violon, cor, quatuor et piano de Dula•rnt. la troiaitmo 161nce comjXJrte Ull pro• 
sramme dc:a phu «:leetiquee : une euite pour piano, violon tt violoncelle de M'"' Md­
Bonis, certainement trte intt!reusante, maie bien tourm.nt6e; dea ehan~n• rowMai••• 
d'une jolie eaveur par Sta" Golc•t•"• auteur d'une belle sonate pour piaao et •iolon 
tdeuth l'ann4e pr6c.tdente ~ en6n six humoreeke:a po\lr piano de P. S. Htirartl, tillet 
naturtiiH de Gries et de Chopin, adoptée• avec beaucoup de talent par la jeune i.uhur 
qui nous rô1erve a6rement det aurpriees. 

L'audicion auivante noua niait une Son41• (ort rdu11ie du jeune M.-CA. Al4~ti• 
(organiste au Havre} et deux lt~lermidcs pour flûte, clarin.ctc, harpe chromatique tOI 

quatuor a cordes, pour I'Adwl•irt de Plaute, do P. F(.,,.c, d'une jolie couleur archal .. 
que. A remarquer ensuite la troiailme et trh remarquable So,.•l• pour piano tt •iolon 
de 1-/. Woollett (du Havre) ; uae eharmanle $11i11 de B11111r pour quatre harpn ehro .. 
matiquu. A la 6' audition noua donneront la palme l deus aimable• pi~u en quatuor 
de Cœ.ti• ·M••ti• el t un d~lieieux po1i1 poème pour pino, violon el allo d'.!l,.,oi• 
Jlo,.,.ol, dont jo vous prie de remarquer le nom sl «n'est diji fait. A la euivtntc nous 
a\·ona ~coulé avec plaisir un QwÎitllllf pour planoet eordee, d'un auteur qui cache soua 
Je p~eudonymt: de Si,.io un des plut ttnnda nom• de la médecine fran~iae ; dea chan .. 
aon1 trit taa de L. WurJfuer et des eurÎcuaes ouita romain" pour piano, de Fl.&lu~till, 
qui prouvent qu.e ln nuiu de cette !!poque itaiant .dêjl bien aaitha. 

A remarquer lia 8" audition ua iatiruaant QutM.o,. • cordaa, un peu trop orchHtral 
il. mon avia,d'A. Rou1clud (de Lyon)~ une auperbe B .. ll.sde pour piaao. du trh ituae •• t 
talentueua P. Duol•ir• ; de trtl joliet pi «cs pour flOte, dt TAi,.io" (do &carat). Au a 
audition• tuinntu un trio l eordea de belle facture de M. RtNdlol (de Lyon} : dd 
Cnsmenu de la lê8tnde norvé8icnnt d'Aiex,udrl Geor,.,, ua chœur pour volx de 
femmet par CA. Plo~c.h•l ; un Q11oheor • cordee dt J. Mouquol~ dtt pièœe pour piano 
et \'Îolon de PirioM (de Toulouse); quatre eaquisaoe po.ur piano de P. Ladmir••ll. 

A la qullorli~ma audi1ion la oharman1e Y•onne Aurue mo fil la sra .. delouor 
une Su ill pour violoB ICU) ; puie l'on tntendit una iatt!reuantt ballade pour hautbo.it 
d'A. \Vor,..ur et qua.tre beaux potmu de G. Roporlt.,. La quin•ième comporuit la 
Sorullt pour pi.ano et violoocclle, de Clt•villt~.rd ; de fore ioliee piôoet pour piano, de 
Mlle c. P. SiM-OII, trb ID prOfrb tur lta IDDfet prloidentt.s ; dtl m~lodltt de v .. ~~al 
et une be He So••l• poq;r piano 11 flOte do Coob, 

Les quatre dernibet audition• ont (ait eonnahro et applaudir une sonate po11r 
piano et violon d' A. Lœ•r•"' ~d'Armentilret) fort iDitér .. santo 111aia trop dfveloppée, 
trop loasuc l mon go6 t et • oelui de l'auditoire; ua thialt varii pour piano du ohef dt 
l' Ecole tu6doiM E. Sjuxre• ; une dlllicitutt aonatine pour piano tt violon de}. H•"# o 

deux lieder de Marc Ddmtu; la terrible et trè-s belle aonate piano Il violon dt !tl. L• 
Boyçh,. ~ do curieu1 ~tDet asiatiqun pour chant de H. Wel•clt, ttc. 

Le nombt~ du •uvrea tntcndutt pendant ee1 cinq doriiièrct annMa d'paa&e lt 
chifrro de t"l" c11tl futlt.-wi•llt. J•t~timc que Je r6eulttt n'cat pu btnal. 

Il ne me rttte plus qu'• rtmtrcier d• tO\It eotur lu aimablo.e artiattt qui ont bien 
voulu ptf:ter le coooour-t de leur talent li cu auditiona, pour le plua •rand bito d:n 
auteurt qu'ill avaient • ioterpdter, ainti qua l1 m11i1on Pleyel dont la O!JDlPliÎND•" 
inlusable oous permet d'~tilieer Hl adminblt1 inetrumtnts pelldaQI la lontue pfriode 
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dt clnt mois~~ demi, ct cn6n a don nu rcndrz .. ,·ou. pour l'aor.êe prochoinc au1 autct.ns .. 
au a.rti•tu, a\lz criliquu d'trt, aux mkêne:s ginêreu.a: (qui mfmc ptuvent devaneer 
J'époque\ enfin au fidlle publie, qui lui auui a du mérite, et sait montrer au besoin 
une. souriante ct patiente indulgence. 

Paul VIAROOT • 

Le clavecin ou le • ptano 
pour l'e:x:tcution de Bach 1 

Nows rtut.'O"I dt Orfme Wanda Larultr.Dsla, l'imintnlt clawânl'slt. inltrftâle du 

«•VrtJ J. ) .•S. &d, l4J ltlltt Jt1Î11allk, qvt ft(IVS 4Wft.S plaisir .i pubfitr : 

Cher Monsieur, 
Je lis dans le dernier numéro de votre revue, au sujet des fetes en 

honneur de Bach. la phraR suivante: ~ Mme \Vanda Landowska est intervenue dans 
la discus.slon en dè(endant chaleureusement le cltvC"cin; cependant, bien que laques­
tion n'ait pas ftf dtftnltlvtmtnl tranch~e. la majorité de l'usomblée a paru lnclintr 

plut6t vers le pltl•o -''""· • 
Pt:rmettez·moi, cher Monsieur, de .corriger une petite coqullle qul n'est cependant 

pu uns Importance. 
Au lieu dt pi4JU> ... .u,,.., il faut lire ûavtci•. 
C'est en vérité lo clavecin qui a été reconnu par la majorité. et par la très forte 

majorité. commo irremplaçable Jans L'exécution de B2ch par tout autre instrument. 
C.ue motion figure d'ailleurs dans le r•pport officiel, i <ôté d'une autrt, nolamment 
ctlle quedos œuvres l clavitr de jtan·Sébastien Bach ont été écrites en vue du clave­
dn et non du clavicorde. comme certains le prétendaient. 

L'unique protestataire, le pa.steur Greulich, de Posen. sans touch-er à la question. 
s'est borné à e~primcr quelques idèe.s g énérales sur la nêcessitê d'atl~r en avant, et 
non pas <le recultr. 

Mais notre amour pour Bach n'e$t-i1 p.a.s un retour en arrière? «faites un pas en 
arrière, disait Verdi, et vous ferez du pYogrés. • M. tc pasteur Grcu1ich n'a d'ailleurs 
pu été soutenu ; par contn la confêre,nce du profuseur Buths. do Duueldorf. a pro-­
voqué. un cnlhousbsme ginéral et a été accueillie par de:s applaudissements frénéti­
quc:s. 

Le pro(eneur Buths est considéré dans les provinces rh~nJnes comme le plus 
grand connols~tur et prop•gattur de Bach et, ce qui ajoute du plquan1, Il est planistt, 
tt non des molndru. 

Avec dei arguments, tir<!s de sa longue txpftience. à l'appui. Il a prouvf que, 
abSiraction faite dt toute piété pour le ·passé tl de toute vorité historique, abstraction 
faite de toute quutlon de style, de caractère, d'ambiance, Moire pitl"" ''"'d""' "' pnd 
fx1s tt.piMn lt dt~wei" pour tÜJ rai.stml puremmt mu.Jkaltl, - c'est q u'il ne possède 
pu les éléments lu plus importants p<>ur le style polyphonique de Bach: les doublos 
ou tripln çJ.avi~ra. 1es: nombr~ux r~gi$tr~$. ,veç toutes leurs conS«!quenc.u, c'est-à· 
dire la variété des sonoritts bien déterminées, le Quatre ct le Seiz.e pieds ct les acc:ou­
plemtnls difl'értnts. 

D'après te professeur Buths,qui dans ces demiêres R.te.s a u 4cutê le continuo dan~ 
toutn lta eantotes U• n'on ai accompagné qu'une seule) 1 .. unn au piano et los avtrn 


